
FAT N'EST PAS TOUJOURS BEAUTIFUL ! PARAÎT TOUS LES 15 JOURS 
A DISCUTER, A REPRODUIRE, 

A FAIRE CIRCULER  
Abonnement (2 carnets de timbres 

pour un an) 
Cinquième zone  

11, rue S. ALLENDE 
92220 BAGNEUX 

TEL : 06 03 63 70 61 

Sur Internet :  
www.multimania.com/zone5 

Aux lecteurs de  
Cinquième zone 

1) Je désire recevoir 1, 2 ou 3 
exemplaires de Cinquième zone 
à chaque parution (ci-joint 2 
carnets de timbres).  
2) Je souhaite entrer en contact  
avec Cinquième zone.      
Nom : 
Prénom : 
Téléphone : 
Adresse : 
 

 

Depuis des mois maintenant, il ne se passe 
guère de semaine sans que soit annoncée 
quelque fusion géante entre géants 
mondiaux de l'industrie, des services ou de 
la finance. Dans l'automobile, BMW s'était 
offert Rover, Mercédès Chrysler, Renault 
absorbe le Roumain Daccia et envisage de 
s'allier à Nissan. Fusion dans la pharmacie 
entre Rhône-Poulenc et son concurrent 
allemand Hoechst, rachat par Usinor du 
sidérurgiste belge Cokerill, grandes 
manoeuvres des compagnies aériennes, des 
sociétés d'assurance et maintenant des 
banques. Coup de théâtre lors du mariage 
de deux des principales banques 
françaises, Paribas et la Société générale. 
Un troisième larron, la BNP, surgit qui 
propose un ménage à trois en rachetant les 
deux autres (220 milliards de francs).  

Pourquoi cette sarabande des poids lourds 
de l'économie pris de la furieuse envie de se 
faire aussi gros que le boeuf ? 

C'est qu'en réalité, ils n'ont guère le choix. 
L'évolution des techniques de transport et 
de communication d'une part (les places 
boursières sont interconnectées et forment 
un marché financier unique), le fait que 
hommes et marchandises circulent 
toujours plus vite, plus loin et surtout plus 
massivement, l'abaissement des barrières 
douanières presque partout dans le monde, 
leur suppression à l'intérieur de vastes 
zones (la Communauté européenne par 
exemple), ont transformé la planète en un 
gigantesque marché mondial sur lequel les 
entreprises les plus grosses se 
concurrencent directement. C'est comme 
chez les Sumo, fat is beautiful, plus t'es 
gros, plus t'es beau, plus t'es fort ! 

Ce n'est d'ailleurs pas nouveau : la 
concentration des entreprises est née avec 
le système capitaliste. Elle s'est d'abord 
produite au niveau local puis régional, 
national (il y avait plus d'une douzaine de 
constructeurs automobiles en France il y a 
50 ans, il en reste deux !), continental (cinq 
groupes, Fiat, Renault, PSA, Volkswagen, 
Daimler-Chrysler contrôlent toutes les 
marques européennes) et actuellement 
mondial, contribuant à unifier les pays, des 
zones continentales et maintenant une 
bonne partie de la planète. 

C'est un progrès ? Incontestablement ! On 
voit bien ce qu'a de positif le fait que la 
production soit assurée d'une façon 
coordonnée, les économies permises par la 
production de masse.  

Mais à qui cela profite-t-il ? C'est là toute 
la question ! Aux travailleurs des pays 

développés obligés de travailler toujours 
plus vi te, d'une façon plus "flexible" ?  
Non. A ceux que l'amélioration de la 
productivité prive de leur emploi -ou de 
l'espoir d'en obtenir un jamais- ? Pas plus. 
A ceux que la mondialisation place en 
concurrence avec les ouvriers sous-payés 
des pays pauvres ?  Aux enfants esclaves 
des pays sous-développés qui gagnent 
quelques centimes chez Nike ou Adidas ?  
Encore non. Les seuls à qui profitent les 
mégafusions sont, les "investisseurs" 
c o m m e  s ' a p p e l l e n t  e u x - m ê m e s  
hypocritement les actionnaires, les 
capitalistes po ur les appeler par leur nom. 

Déplorer les concentrations et la 
mondialisation ne sert à rien. Elles, et les 
cortèges de misères qui les accompagnent, 
sont les sous-produits inévitables du 
système économique. C'est lui qu'il faut 
révolutionner pour qu'enfin la production 
et la distribution se fassent au profit des 
peuples du monde entier. Impossible ?  
Mais, si bien sûr ! Le monde évolue à un 
train d'enfer. En quelques dizaines 
d'années, tout, les techniques, les 
connaissances scientifiques, l'échelle des 
entreprises se bouleverse. Et la seule chose 
qui serait stable serait l'exploitation ? Il 
faudrait peut-être lever le nez du guidon ! 
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Leur argent (qui est le nôtre !) 
devrait nous intéresser ! 

Il y a très longtemps de cela, les jeunes n'étaient 
pas encore jeunes  et les vieux étaient alors 
jeunes, la BNP était passée aux aveux. Elle avait 
sorti une affiche montrant un banquier au sourire 
carnassier qui affirmait : "Votre argent 
m'intéresse !" L'affiche avait choqué. Depuis, les 
banquiers continuent de s'y intéresser et à 
l'accumuler... sans le dire ! 
Siègent au Conseil d'administration de la BNP 
(les copropriétaires, en quelque sorte) : Louis 
Schweitzer (PDG de Renault), Lindsay Owen-
Jones (L'Oréal), Jean-Louis Beffa (Saint-
Gobain), Jean Gandois (ex-président du CNPF), 
Philippe Jaffré (ELF), Alain Joly (Air liquide) et 
Jacques Friedman (AXA, premier groupe 
d'assurance français) qui est également 
actionnaire de Paribas. 
Le bilan total annuel (les sommes manipulées par 
la banque, pas ce qu'elle possède) si la banque 
géante voit le jour, serait de près de 6 000 
milliards de francs. Le PIB (la totalité des 
richesses produites en un an) de la France en 
1998 a été de 8 100 milliards de francs. 
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LA PAROLE EST AUX COPAINS DE BOUBA ! 
L'UNION FAIT LA FORCE    

A l'heure où les journalistes opèrent un 
matraquage médiatique sur les "sauvageons" en 
montrant des voitures en train de brûler et des 
réglements de compte entre bandes rivales (comme 
il s'en produit depuis l'apparition de l'homme sur 
terre), on oublie trop souvent que les jeunes 
peuvent aussi faire de belles choses. 

Les élèves du lycée Jean Jaurès de Chatenay-
Malabry, épaulés par des professeurs, ont mené un 
combat qui s'annonçait difficile. Un jeune 
Sénégalais d'une classe de 1ére était sans -papiers, 
devenu majeur en novembre 1998, il était considéré 
par la loi comme clandestin et donc expulsable à 
tout moment. C'est pour cette raison que des 
professeurs et des élèves ont décidé de faire 
régulariser Aboubacar. L'objectif principal était 
d'établir un rapport de forces suffisant entre la 
Préfecture et les lycéens. Il faut savoir qu'une 
ancienne loi, contre les trafiquants de main 
d'oeuvre à l'origine et toujours en vigueur, s'est 
retournée contre les sans -papiers : elle punit de 
prison toute personne qui leur apporte de l'aide. 

Nous avons donc fait circuler une pétition un peu 
partout et réuni 1200 signatures. Nous avons 
également organisé une collecte dans le lycée (50F 
par classe et par mois) afin d'aider Aboubacar à 
vivre car il était évidemment sans revenu. 

S'il tenait vraiment à faire appliquer la loi, le 
Préfet aurait dû construire une nouvelle prison 
pour y enfermer tous les participants à l'action. 
Nous nous sommes ensuite présentés à la 
Préfecture avec les signatures. Contrairement à ce 
qui s'y passe d'habitude, nous avons été bien reçus 
et après un petit entretien nous sommes ressortis 
plutôt optimistes. Trois jours plus tard nous 
apprenions qu'Aboubacar allait être régularisé en 
obtenant le statut d'étudiant. 

Nous tenions énormément à écrire un article sur ce 
sujet, pour plusieurs raisons  : d'abord pour 
remercier celles et ceux qui ont participé de près ou 
de loin à l'action qui a permis la régularisation 
d'Aboubacar, mais aussi pour vous montrer qu'à 
plusieurs il est toujours plus facile de mener une 
action à bien. Comme le dit le dicton 
"l'union fait la force". 

Beaucoup de jeunes sont révoltés par 
les méthodes du gouvernement 
contre les sans papiers. Il ne tient 
qu'à eux de faire changer les choses. 
Ce que nous avons fait, d'autres 
peuvent et doivent le faire. 
 

LA SOLIDARITE N'EST PAS UN DELIT ! 
Michel Beurier, responsable syndical CGT de Clermont-Ferrand 
a comparu devant le tribunal la semaine dernière, accusé d'"aide 
au séjour irrégulier d'un étranger" et, en prime, de "violence sur 
un fonctionnaire de police".  
En août 1998, il manifestait au Tribunal administratif de 
Clermont avec quelques dizaines de personnes, pour s'opposer à 
l'expulsion d'un jeune sans-papiers sénégalais. A l'occasion d'une 
bousculade avec les policiers, le jeune avait réussi à s'enfuir. 
Vexés, les flics ont cherché à se venger. Ils sont tombés sur Michel 
Beurier. Audition, interrogatoire, mise en examen, la machine 
était lancée... elle ne s'est pas arrêtée. 
Mais la partie n'est pas finie : convoqué ce 8 mars au Tribunal, 
Michel Beurier n'est pas venu tout seul. Dix mille copains à lui, 
syndicalistes, militants des associations de solidarité avec les sans 
papiers, de défense des droits de l'homme, anti-racistes, 
particuliers qu'indigne l'idée qu'on puisse se retrouver en prison 
pour avoir aidé quelqu'un sans lui demander ses papiers au 
préalable, etc, l'accompagnaient. Une manif comme Clermont 
n'en avait pas connu depuis longtemps  ! 
Résultat : le procureur s'est contenté de demander une simple 
amende contre Michel Beurier...   
Mais, même un PV de 75 francs, c'est trop. Ce n'est pas une 
amende que mérite ce militant syndical. C'est une ola d'honneur ! 
Celle qu'on doit à ceux qui ne baissent pas les bras devant les 
injustices. 

8 MARS,  

JOURNEE INTERNATIONALE DES FEMMES. 
Vous ne vous en êtes sans doute pas aperçu, mais le 8 mars c'était 
la journée internationale des femmes. Si, si ! Bon d'accord, comme 
le faisait remarquer Taslima NASREEN (femme-écrivain qui a dû 
fuir le Bengla Desh), "dans mon pays 80 ou 90% des femmes ne le 
savent même pas et ce jour là on comptera par milliers celles qui 
seront battues, violées ou vendues ".  
Mais chez nous rien de tout cela. Le "pays des droits de l'Homme" 
est-il aussi celui du droit des Femmes ? Bah, pas vraiment. Les 
chiffres sont là pour le prouver : bien que plus diplômées, les 
femmes sont plus souvent chômeuses, plus souvent payées au 
SMIC, plus souvent obligées de faire du travail partiel, elles 
atteignent moins souvent les postes à responsabilité et ont en 
moyenne un salaire inférieur de 20 à 25 % à celui des hommes, etc, 
etc. C'est peut-être mieux que certains pays du tiers -monde mais 

y'a des progrès à faire.  
Et en politique ? Eh bien pour 
l'occasion, Lionel Jospin, le 
premier Ministre, a fait une 
petite teuf à Matignon, il a invité 
300 femmes.... si ça change rien, 
ça fait toujours plaisir. 

 

Dessin de Charb, Charlie-Hebdo, 10 mars 1999 

A Alger, deux mille 
femmes non voilées ont 
manifesté sous le signe de 
la révolte contre le Code 
de la famille, pour le 
droit d'ê tre femmes et 
libres. 


